




U En 
dre de PExrrait d'une Lettre de 
ONSTANTINOPME, du lo. Mai. 

8 vx affaires, Politiques pius 
importantes , qui fe préfen- 
tent aux discuffions entre 
le Miniftêre Oztzoman & 

: T'Ambaffadeur de France, 
il ne s'en mêle pas rarement 

N Dius d'autres, qui ne laiffent pas 
Ens, D d'avoir leurs difficultés & desagré- 
Mt, ä SEE genre eft encore [incident fui- 
on eConful Frangois à Smyrnea confis- 
ti, Úles les Narchandifes venant de Mar- 
Neen) Qui n’étoient point adreffées à des 
ûnf hel Frangois; la plus grande partie 
inatte. en draps. Il appuye cette conqui- 
heenie enduë fur d'anciens droits dela Com- 
tar, Cu Commerce Francois dans le Le- 
ud après lesquels le Conful à $wmyrne 
Mane ECSarder toutes les Marchandifes , 
lito: e Marfeille & non-adreflées à des 
te € de Commerce Frangoifes, ‚comme 
„ qide, & conféquemment s'en fai- 
top is, la Révotution ayant aboli tout 
Ferg 1e) ainft que les Privilèges parti- 
, je omt la Compagnie du Levant jouïs- 
em Négociaas de différentes Nations 
Mage otvoir participer à ce Commerce 
ven: UNX3 le Nation Grecgue particulic- 
je Traf Cherché à s'en emparer, & frifoit 
je en fortes Pacotilies. On a dejà 
Cera) lujet plufieurs repréfentations au 
Elles Bruises; :& l'on efpêre d'autant plus 
A Produiront de Peffer, que les pré- 
ntdig Ppeyent fur ce que leurs -Mar- 
Ns on; 2© Pouvoient être regardées com- 
arion, oernde qu’après une nouvelle con- 

De publication de Ta Loi. ” 


Kirn ATISBONNE, Je 1e. Juim 

pit de 0 dernières Lettres de Vienne, 

Ì leo: entrée des Troupes Frangoifes dans 
MN d/Zanover, Fans le-confentement 


Le 


€ r 
ne vi Pereur & de VEmpire, a produit 
…e fenfation à ta Cour Impérisle. 
doit avoir ordonné à fon Ambas- 
Paris de stem plaindre près du 
ie CPnful, & réfolu en même tems 
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vern en ween 


de Berlin & de Pétersbourg. Le Chargé- 
d'affaires de Frarce, le Citoyen Bacher, a 
aanoneé iel la Guerre avec I'dagleterre par 
la Déelaravuon fuivante, 

„‚ La Déclaracion de Guerre, publige le 16. 
Mai parle Gouvernement 4ug/lois, & Ies actes 
d'hottilité déjà exercés conure Îa Francé , 
n'ont plus laiffé à ton’ Gouvernement le choix 
de la Guerre ou de la Paix. «S.-MG Britamii- 
gue a défendu à fes Sujcts d'entrer dans les 
Ports Frangois & Bataves , ou dans ceux 
qu'occuperoient les Armées Franroifes: Kille 
a ordonné un Zmbergo général (ur les Bâti- 
mens de ces deux Nations, quiferoientaâuele 
tement ou qui pourroienr arriver dans fes 
Ports, & fur les Perfonnes & Marchandifes 
trouvées à bord de cos Bätimens: Elle a au. 
torifé les Armemens cn ceurfe contre tout 
Navire , appartenant à des Franpois ou à des 
Habitans de la Frances & „ nicme avant toute 
déclaration de Guerre, deux Frégates .Jagloi- 
fes fe font emparées, à quelgüc diftance de 
Breft, de deux Bâtimens de Commerce Fraän- 
gois. Le Gouvernement Frangois , trompé 
dans fes eflorts pour le maintien de la Paix 
générale, a dû prendre les mefures, que lui 
préferivoient le foin de fa dignité & les in- 
térêts de la République. Ia publié les Pië- 
ces officielles de toutes fes Négociations avec 
F.fngleterre , depuisles premières ouvertures 
qui avoient amené la fignature des Prélimi- 
naires de la Paix, jusqu'au moment où 1’4u- 
gleterre a rcfufd de fe conformer à fes prò- 
pres engagemens; & , fe vovant forcé ‘par 
cette Puitfance à remettre encore à la Forturic 
des Armes la décifion de fl grands intérêts, 
c’eft par la franche expofition de fa.conduite 
& par des fairs pofitifs , qu'il a voulu répon- 
dre aux prétextes , mis en avant par l°4Angle- 
terre pour juftifier fon dggreffion.. La Fraù- 
ce, réunie d'intérêts & d'affeâions autour de 
fon Gouvernement, f& confie, dans la jftice 
de fa Câufe & dant fon coufage: Elle fgait, 
que Fopininn des Peuples & Île faccès font 
pour celui, qui n’a pris les armes que’ pour 
venger le refpeêt qu'on; doit à fa-parole &.h 
des engagemens folemnels. % 5 
EXTRAIT d'une Lettrede FriBoure 

en Suitle, die 9. Puin. 

‚‚ Le Citoyen ‘Gandolphe, Chargé -d’af- 


3 
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faires de la République Lranroife en Suife, 


depuis le départ du Général - Miniftre Ney, 
a notifié, par ordre de fon Gouvernement, 


à celui des Cantons confdérés la Décla- 
ration de Guerre faite par l’Angleterré à la 
Prance ain que les premières hoftilités 
eommifes d'une part, & tes repréfailles qui 
les ont fuivies de Taurre cöcé. La Note, 
adreffée à cette ocaafionaù Land - Amman’, 
Général d'Afry, préfente le tableau de la 
“conduite des: deux-Cabinets Frangois &:21n- 
ghols.pendsac les Négaciations, & finit par 
Gette phrafe :” é’ Le Gouvernement Melyéti- 
zj que verta; fans doutè, dans la coimù- 
ss nication quî“lui eff 'fäite, une nouvelle 
2 preuve du défir, qu’a le Gouvernement 
5 Prangots , d'entreêtenir les relatioris d'ami- 
„tie, qui uniflens la France, & la, Suiffe 


à 
zo,depuis fi longtems.” 
EXTRAIT des:Nouvelles de Paris 
fusqaau 09 Prairiel (1Bsfurw.D se * 
s Le-voyage du Premier -Confal pour les 
Côtes dn Caual & poút la Belgiguay qui 
devoit ere côfnmence.eù ce mduttir, acte 
femis, encore. de, huit jours. Cette refolt- 
ton parok gvoir dré prifê hier; glle.a eu 
fans doute des:motifs graves. Peut-être 
‚on ne les cherche pas à tort, ces motifs , 
dans l'idée & Te défir , toujours Aourris Par 
Bonaparte, de'renouër:entore les Négocia- 
‘tioús ave l'Angleterre, A pároît Vraifem- 
'Blâblé- ou gerralfi, ug ee % ‘hef - Magiftrac 
perfévère,à en. former Je, voeup que mêsie 
ita fait, récemment de nouvelles prapofi- 
tions-pavifiques à I’Angleterre, & qu’après 
en avoir;appeis:te-:rejet , il actend.à- pré- 
fent ‘la. dernièrd chance de rapprochement 
:qui femblerêfter. ‘Cette: chance feroit Pof- 
‘fre, direâe „. dé Yn: part 'dd la Raffie, d'une 
‚Miédiatión plus pléiné & entière que celle 
offprte d'äbord., On n'a pu. que préfumer, 
qu'imnédiatement- après le départ de My- 
lord Whitworth, il y a cinq femaines, le 
„Gouvernément Eránpois avóit-euvoyé à fon 
-Miniftrer'à -Pétersbourg , le ‘Général -:Hêdou- 
9ilkes Vordter d'inûitter prés. te Cabinet Im- 
pértat Iode 1e rehouvellemiedf de fés. offres 
de Médiatlön dos. toute I'êtenduf poflible. 
‚Cé änfigiges ont lans doute éé. ordonnéps 
‘en elfecg & le woment ne peut.plus être 
élnigné, où „l'on zecewra la réponfe.du Mo- 
warque Ruffe.: Si réellement cette ‘attente 
vetient Bonaparte à-St.'Cloud, la-Chiofe te 
mérite bien , & tout le monde doît défirer qùe 
Geo nes foit: pas fáns fruit pour a \Paik L'in- 
tervention, franche & efficace de la Ruffe, 
&y S'il feripouvoit, de. toutes les gfandes 
Puiffances 'Neutres „ poùr rappfocher. les 
deux Párties, eft devenuë d'autant plus né- 
geffpire. qu'an, vient.:d’avoir une, nouvelle 


; tede l’Haxover „pour reatreren NSS 


-viennent déjàrrde:nous-lapprendt 




























































preuve combien leur gaerelle, ti den 
pôur toute l'Europe, eít interminam % 
elles-feules. Certe- nouvelle.prelie} 
Rinucilité manifefte d'uge tentacivelijn.} 
còre par Bonaparte , auffi-tôrapr is SY 
‘Les Journaux de Londres du 13. CEE 
lie, qu'un Courier Frangois, noït 
sont ; étoit arrivé, le 12. ( Juin } 
dans la Cité; avec des Dépêches '® 
ftre Talleyrand pour Lord. Hawkij 
avoit quitté Pâris le ro. au loin 
prèflé ‘d'arriver, qü'il ne voulfk 
tendre’ à Ca/ais-un Paquêbot régti 
‘s'embarqua dans un Bateau déê&uvé 
que Te vent fût violent & contráirê 
qu'il eut mis pié à terre & Dourré 
‘Tégraphe prévint le Gouvernémerkj 
artivées &;, dés qu'il cut apport® 
"Ares tes  Depêches , celles-ci A8 
“voyéés fur-le-chifip:à ‘Eord fe 
“à-{& Meifon de Campagne, Tous $ 
“ftres abfens furent mandés à- Lon 
‘le lendemain matin, le- Roî lui -#8 
“vité ‘pit un Exprês de quitter 
fè rendre en Ville, pour affifter & 
feil-privé. Sa Majelté afriva'àR 
aufli- tôt Te 'Confeil fut venu. 
-circouftances avoient comfirmé de” 
plas ‘le bruit d'ouvertures impórg 
pacifiques , faités par'la Frances 7 
efpérances , fondées fur cerappeft® 
été déguês de nouveiu trop pfo 
Dès le 13. (Juin ) aufoir „te Coú 
“gois fut Té-expédiés-& peu aprés 
-due Jes termes propolés ne pour 
agréés, * Tusqüe-là Ie -Fetilles”: 
‘Le Moniteur , qui én donne un Ext® 
plit une lacune, ‘par rapport à 
fait te’ fujer ded délibérations du” 
d'Etat Britannigue, ‘* Nous avóff 
3 penfir (yeft-ildit,) que ce COR 
“5, felâtif à la Cúnvencion ; “count: 
“5e Général Afortier en Hanover. 
tier. EXtraordinaire a portéseer/ 
‚ Rátificadon du Roi d'Ang@i? 
» Preiwuier -Conful aktendant ecusf 
ss. tian pour ratifier. lui-même, ”é 
„aardera pau, en combinnut les € 
‚perts. pour ‚trouver la, vérité ent 
qw’en attendant on’doit remarquer® 
gret, c'eft.gue les Ayis--Anglois G@ 
nat oficielde France confpirent park 
à annoncer, que cette dernière, fok 
pas pu s'entendre davantage que-à 
occafiuns précédentes. Le Monwe 
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GE Ekprès, Pa démontrd afeziees jours- 
Ke tedoublant d'amertume dans fes for- 
UFÊ Ja Cour de Sf, James. Entre 
IS Journal.met aujourd'hui en bas-&u 
Ade Mr. Addington pout demander 
ON! Yeauk Subfdes aúx Cominúnes Br 
BEie & au Tujer de fân_ exprellion 
MEEO fe préparer même à ane Gyerre 
MEE» cette Note,: ““ Si S. M. Britan- 
Es pet atteindre le but dela Guer- 
' Kjdite: confentir la Frande att’ nouveau 
Boblie du Minittere Anglais, 8>8'as- 


Bi Blngton croira néceffiiires A la #d-- 
EK dela Grande -Brórdgne, foieut cé- 
io, T-le-champ; la Guerre fefa-plús - 
QUE ne" të penfe I’Honorable Cháni- 
Mo, de VEchiquter dans toute fr pré- 
bi UbesrP? _ Volc?, glee auk 
rctatenfs de cette” Guërre:, ‘Ie Pré- 
Ek“ Fnieres Depaches de rArtiee! d' Há- 
ij & pusne par le Miniftre de 'la Guerre 
MRE NC Mo-notre dernier Supp: *’ 


Meg NISTÈRE DE LA GUERRE. 
B motdentenant - Général Mortier ‚ com- 
Mi, CL chef lArante. d'llanover., reud 
Mii S Miniflre de la-Guarre, qu'ila fait, 


Bte dans la Ville-d’Manóver le 16. Prai- 


ip tintenije, & gne deur So!dars de la’ 

DM Brigade; conwaincus des’étreli- 

Rtillege d'avoir bontmis-d'âutres er- 

& EE Painiss. ze a 

Rho) Mée a trouvé dans la Fille d’ Hanos 

RARPS. Fufils neufs; sooo. paires de Pi. 
K$00. Fourgous neufs, atdelds" de bons 

Jd io®. Pidces A" Artillerie de differònts' 

. it Un Efwpare de Pont propre au pas- 
albe 3 des Magafins-remplis de Pou- 
Rb, Fonderie dans le meilleur état &- 
eh ene. approvifionnde.  D'après U'ln- 

des Pibges, gui fe trouwens dans la 

lämielen , ‘ida dé remis à W'Armée 

Kea Blus de zoo. Piècef de Canon, ® 

Di CPidral de Brigade) Frère ;'gui oct 
ey ò Urg: &' Stade) efl vern omartheiphir 
Â Snavee „& OTE te paflage 
‘Bdtimens ‘Anglois gu? peuvent, fe, 

r,LElbe. $ benden Riva ud, hi 

É Nen efden „ af? chargé de lamme opéra- 
ar urs di Wefer &® à fonepbqutchure,””, 
IE. gered” Artidleri de ‘Cambggné de 

u Be anóver, Zui ë "A Zen PÀ dll rè. k 

“Enda! Dulauldys* commandanid Are 














[ Shet -cormpofd de 40. Pibces-de.: Cam. 


=de zoo. Caiffons , tous attelés de 
Vaur, 2 . : 
Endräl Mortier ajokte, rai 
dr ajnute, Age. quni- 
Bhoud pen d'argent dans les Cities; 
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Rees que tous tes: Pays:, ‘que fe timide … 


elfes fourniront-cependant les moyens d'affurer 
la Solde, © que desormais L'Arinde Frangoife 
en Hanover n'a plus à recevoir que des vräres 


"du Préiier-Conful. Le Général de Divifión 
_Nänfoùty , éoïnmaridant la Cavaleri, attend 


„Varriode de fes Dépôts, pour pafer en rdode 
“fas lef Corp 
“meilleur Did. © EN 
"ien Les Investaires, déjà arrivés des aift- 


s & mettre là Cadalérie fr le 


rentes Places du Hanover, portent à plus de 


499. Milligrs de Poudre, trois. Millionsde Cât- 


touches, & 40. mille Fufils, ce gul a gie trok. 


Blt-A-dire , 19. garder Mgke , “vé' dans les divers Magafins. 


“ orhes Etats de T'Artnté Hanovrienne', Pfi- 
fonnière de Guerre, portent UInfanterie ù 26, 
Batwillons de 5óa, Hommes, Oficters compriss 
c& qui forme" ri, 12. mille Hommes; la 
Cavalêtie à an. Escadrons, formant en tdut 
plus de 4. mille Hommes. Le Perfonnel de 
barrillerte efk d'environ roo: Hommêésy ls 
Garnifon de la Fortereffe d’ Hamelen &toit cont- 
pofle de trois Bataillons d°Infasttetie , ‘ditg 
Esegitron de Cadalerte, dut Régient de Pi. 
berdus de mille Ilvindtes, de quätre Oficiers 
di Génte & d'un Ofktier de Minturs, ** 25 
Se Zee Öëndral Dulanloy mdnde 'guil'sbd- 
cupe avec la plus'grande aBivitt àoxgarifer 
fon grand Pare d' Artillerie, qu'il ne miangwe 
de rien , &' qu'il aboùde èn’ Approvifonne- 
‘mens de Guerre, *”- en 
“es Le Gendrat Léopold Berthier , Chef d'A- 
“tat- Major, rend comprè Hes mirclies- Forcdes 
“qua faizes H'Ârinde , dont la moindre journée 


RE Pain ;) due ta plus eta8e disciplint. Ta .dté deris. dieuëss ces marches rapides, fe 


font effeludes-à travers un Pays waardcageus., 
n'ofraat auctne refources le Soldat a fup- 
porté toutes’ les fatigues @& les plus péntbies 
privations avec Une confiance @ un couráge, 
dontila recu conftamment exemple dut Gdó- 
nératen chef. Le Soldat fe sronoe'récompen- 
fe-de ces dix fours de futigue S de privatian , 
par fa ftnation afuelle, & furetout paz, la 
fatisfgpion. d'avair rempli avge Ëetant de cé- 
Igrit4 les intentions du Gouvernement, "** 

:‚, Ce qui fur-tout rend cette Guerre. re- 
doutable à toutes les.Nations; c'eft fa, ten- 
dance à.les -envelopper Vunê après l'gutre. 
dans fes flammes: „Les: Tros: bordent une 


gtande partie ide'ta Méditerranée dont, on fe 


„contefte l'empire ; & Müitres-de Provinces 
tant convoitées ‚ne partageroient ‚pes les 
‚derniers „un :fort „fTQp‚ SOM MUA, in JONS CE 
rapport oû ne peut que s'intérefler qncore 


à la lettupe de V'Article fgivant.de Conffansg- 


mople ‚qwomtrouvedaris le Moniteur djhier,;,” 
DCeNSsTANTINGPLE „de 26. Rlonéel 


want 6.16 -Mai, DR, 


„, Toutes les Nouvelles,’ arriyées.à „fa Por- 
ze A'Alexándrie & de.toutes les parties de 
VEgybte, montrent la profonde mauvaife - foï 
des Angloïs. Le Général 4agtois, avant de 
spéruir A'dAhesundrie, a éé plhGicurs fois an 


“amp des Afammêivuks.… La derniëre Fols 
‚qu'il yeftalid, 1 a paflé trois jowrs' au mi- 
feu d'eux: 1 1ë3 a affurés de la protedígn 
‚de la Grande-Brétdjng, en leur recomman- 
‘dänt de fe maintertir en force, afin de pouvbir 
fe. montrer lorsque ‘le moment feroit arrivé: 
“U 'n’a pas mianqut ê'etidoctriner les ‘Maarmd- 
Jeuks contre les Frangois; il teur a répêré 
fouvenr, que Bonapärté étòit fans pouvoir ni 


influence en Europe, & qù’ìl ú°y avoit plus- 


tien à efpérer ni & 'craindre de lui. Osman- 
Bey- Bardifi paròit à cette occafion avoir cu 
quelgue altercatigt avec le Général Anglois: 
rabim Bead contraire , d appuyé l'opi- 
_nion de ce Général, que leë Magsmielouks fe mi 
‘feat fous linfluéncè Angloife, pour pouvoir 
„xéfilter au Pacha. L°Intêrprête Vicenzò Ta- 
“Berne étoit l'Intefprête du Général Anglois. *” 
Js Le Général Azglois a lailé aux Markme- 
douks plus de 1opo. Fufils de munition , Sao. 
Sabres à la luffarde, 240. Mules de trait, & 
goo. Chameaux. Ilieura dic, qu'il ne pou- 
voit leur laiffer des Canonniers còmme ils le 
vouloient; mais quc, s'il yeù avoit de, Fon 
Camp -qui vouluffent päffer chez cux , il fer- 
meroit les yeux fur Cette défertion. . En ef- 
fet, pluficurs out paffé chez lés Mammelouks, °* 
\ Par toutes les relations, qu'elle a, la 
Porte a parfaitement compris, que, fans Píù- 


JJ Gerner & Comp., Libraires à AMSTERDAM; ont fait imprimer G3 
en vente les SERMONS de feu Mr. J. R. BOOLLIER,:2. Vol. £r. in 8vo, PA 
des Soufcripteurs f 5: — fur Pap.' ord., & f 7: — fur Pap. vélin; & pòur-A 
n'ont point fouferit f 6-5 —' fur Pap. ord., @f 8-15 — fur Pap. vélin: zi 
__ Par ordre & de la part de Sa Majefté le Rolde DANEMARC ® de Nort 
&c. font avertis tous les Porteurs d’Obligations , à la charge dé SM dite Majelfs ; 
du 1. Juillet 1786, quan v. Fuillet prochain G de fuite tous lesjours du dit 

‚pté les Mardis @‘Samedis,) ilfera vaqué au ER NO 
STERDAMs le shatin depmis 9. heures jusqu'à 


fur Jes Obligatinns fus - dites „ en retirans kes 


flens, farties par tirage en préfehce de Notatre &-Témoins au-mois de Novembre À 
ainfì qu'il a ésé unnonté ‘en Decembre fòtvant s-fravbir des Nos, og. 7. 13sd/& 
98, 118. 147. Ì93. Y7ps 1D. 217. 222. 224. 346. 353. 362. 367. 397. 4OT. 
A43. 463." 464- RST. 48Bv 520.' 628. 642. 682. 690. 695, 747. 770. 771. 7oT. OA 
922. 933. 94B. H54-:9Ízt zO20e;10305 1083. T134: 1136. "f246. 1262. 1324. THOM 
1453 1456. 1469: I9t. 1520. :T$78 1602, rôr8-1632: 1633. 1688. 1685, 10984 
18m ah GG '198Tes en retirant les dites Obligations & les Coupons 


1792, 1880. 


ténans : Et en confdquence it ne fer'g-Plus payé 


SCT 


Les feront confidérdes-tomme. wermboar. 


…e Les Porters rijprllifs- des ÒbliSariont à la charge'de Sa Majelle Iwipérialex RA 
Apoftolique , Dlt Coripröir de VerBRrueGecr &: Go jef iv 
Ò AMSTERH AM, frr avertis , qu'à commêncer dû 1. Fuillet, prochats „les! 
Brez & LoprwYKs, on DAvín van Heysr & Fils, vaguerons tous les)! 
payeiment de tousdesCompons-talaant aiors des dites. Négociatioms; vandis que, KNN 
dis & Feudis jusqu'à midi ; oft fourrà toucher , au.Comptotr de. Golt & Comp. /ä 
des Imserêts dûs fur celies des Obligations „ dont-les Coupons: font bpuifds, G-ce vont! 
ARR En ae TE een tee 


zatlon fur ces Obligations.”- 





2 V.uUYVYDE. dar 


_-{oit.abandonné, eft repris & s'esé 


effets & les Troupes Frangoifes, f 





mee ne aen 


BRAGUAM BLuss és Je. Jeunes ® 








-fiuence Fraïpolfe, Valrigleterre n°é 
évacuë V'Egypre,'& que de tous les 
„Eurapéensa,celui, qui n'a conttarnd 
„que de calgul de fes propres ineé 
être fufcepijble d'aucun ientiment, 
généreux, cft'le Cabintt Anglois. „eg 
‘iso Etfi-Bey,, qui S'eft emb rquê 
Anglois, doit continúer , k Matte , d 
pòndre avec’ leb Mammeloukt, &' 4 
en Infurrection contre la Zorte, °°’: 
„De La Have, de 21. Jr pn 
_ ‘D'aprés, de nouveaux. ordres: # 
le- projet .d'envayer un, fecond Cofff 
„mée dans les Pays Manovriens „, od 
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‚ce moment, Le Général Deffplies sf 
voit-commander ce Corps- d’Armét/ 
ferve, eft parti-d'ici avant - hier -# 


‚ment arrivées-en cette Reéfidence@ 
Jes Villes. voifines, ont marché hf 
jeindre celtes quì font en Over - TW 
mée ge :doit pas cependant s’arrêsef. 
Frontières Bataves; le Général Def 
blira inceflammept fon Quartier “4 
dans la Ville d'Osnabruck.: * … … <4 


Cómprotr 'ARNOLDus Finmag 
seidt au gesmmens det Iatérden Kie 


auouus intérdre. ultértenrs fis icelleans 
En ERE EEE 6 


& de Gour: 


DIN 


he _NUMERO In | 
“SPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
cf _  publiées à LEYDE, le 24. Juin 18og. 


A E Mircan, fe 4. Fin. Cette République fe trouwe déjà formeltement cour- 
de N Prite dans ia Guerre entre la France & 1’ Angleterre, Notre Vice -Préfident vient 
CED - de publier un Arrêté du Premier-Conful & Préfident, en date du 20. Mai, 
‚B, » ordonnant des repréiles- de. la part la République dt4fienne contre l'An- 
íe: til €, qui refufe de reconnòftre-cette République, & qui a ordouné de traiter ‘ho- 
fag Set fes Vaiffeaux, ”-- Nós repréfdiltes ferout les mêmes- que. celles prefcrites pour 
otd: Par an autre Atrété Con/ulaire du même jour, publi ici avec le premier, 
ian PE Ces mefures font propofées aufli à Gères, & vont y être adoptées: Dés Kk 
(edn » ia été mis; dans les Ports Liguriens, un Embaxgo général fur tous Navires, 
brad un Décret, vendu la veillepar.le Sénat „à la fuite de l'arrivée d'ûn Courier 

waalre de Paris chez le Miniftre de France, On attend chaque jour des avis de 
di Corps-d'Atmée Frangois &-Jtalien pour les Ports Romains & Napolitains: 
ok; El en chef Murat, apfès un nouveau délai, eft parti d'ici le 29, Mai, pour 
at fn dy infpeter les Troupesréunies des deux Nationss Le Général St. Cyr a paflé 
A, il y a trois jours, allant prendre le Commandemerrt des mêmes Troupes. Le 
l Port de la Toscane, celui de Livorne, qui n'a pas ceffé d'avoir Garnifon Pran- 
RS dEjÀ foumis touc-à-feie aw Gouvernement du Chef de cette Garnifon, & pat 
B <t aux Loik de fon Pays: Il ya été proclamé, le zo. Mai au ‘foir-, un Arrêté 
GE: al en:chef Adurat en date du 27’, qui-déclare Ia Place en état de Sièges le vot- 
Ns ha Publication , que le Commandant Frangeis de la Place y a ajoutée, 

 Gnétal en chef arrête. °° OLE . 
va Blacede Livorne ef inife en Gat de Side, Re 
Ean néral Oliwier el teùliu de tows les pouvoirs de ÎAitoritd Miliraire dens les 
EE, état de Siège. EE "Murar. 

R, Beier) Olivier efpêre, que Te hoûvel &tàât, dans lequel fe trouve cette Place. 

Tera ps que les changemens qui, feront ördonnés par la fûreté & la prudence, & qui 
on. “cit aucun dans le fyftème de l’Adminiffration:, fi fes Abtorttës, ‘qui font en 
Kie Veulent, ain qu'elles Je doivent, fecomder.fes intentiors pour la tranquillitë 
Ak ie VN Sign) OLIVIER. 
Kn Exrr AIT des Nouvelles de PA'Rxs jusqu'än zo. Prairial (19. Avril.) 
f pi toutce qui déjàa été imprimé à Paris pour repoutfer & retorquer les accufa- 
BR) Sloifes, on n'en Croft pas encore au principal Plaidoyer. Le Gouvernement 
An »-Plus qu’aucun autre, Yemble fentir te befoïn-de parler beaucoup à fa Nation, 
E Ke, Parler fortement. Dês que le Manifefte Britannique, & les Pièces juttificati- 
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bho hertenamtes, eurent pâtu, le Moniteur promit la Tradudion de tout ce Faltumr, 
er Rilles gp folio viennent de la commencer. Elles ne contienhent qu'une nouvelle 
dte :TEfutation de la Déclaration Royale, laiffant encore À traduire & à examinct 
Ro, \Olumineux Recueil des Pièces officielles publiées à Londres. Dans un Préam- 
Nies eciet avec des couleurs les plus vives les maux, qui doivent réfukter de. ceste 
EN Lê Commerce poutfuivi fur tes Mers, desorganifé fur les Comtinens 5-la chaîne 
ent Wiffons rompuêës , fon' activité paralyfées les Villes détruïtes, les Campagnes 
Kai? les tivages enfanglantéss enfin, deux Peuples, presque hors de portéé' de 
Yer ve par la voye des hoffilités accoûtumées, forcés, pour atteïndre au but de In 
&, de eoncevoir, d'exécuret, Pun contre Paume, des entveprifes extraordínaires + 
CE que tout Ami de 1"Humanité doit prévoir, en friffonnant d'horreur.……. 4. *” 
Ni’, due PEcrivain n'en aggrave que plus le tort du Gouvernement de I’Angleterre, 
EN Res répète. qué celui de Armnce << n'eft pas en Guerrg même Pour: Pévacuatign..de 
hy, …” Mais feuleuient pour répouflèr une injufte aggreflion. « «> Celui ct a conftam- 
Wóneré, prouvé fon défirs qu'on pis vensendre fur tout s & la Frangg a,ëté atta- 


{°_ Faifons des voeux pour que, devanc-une aufli terzible, auf prochai- 


Dae 


ne gerfpetive, qu'offre Vavenir, tous les Gouvernemens fe prètent enfin & s'Û 
ì éteindre un incendie, dont aucun d'eux n’eft certain de ne pas voir tout le b 
de fou, Pays devenir la proye. — Pour faire connotere par quelque citation le 
Mémoire Frangois nous en eXtrairons ce qui y eft dit retativement aux Condlk 
Anglois dans F/nde, en oppofition aux reproches faits à la France fur fon fvítê 
vahiffement. & d'aggranditlement en Europe, Voici les paragraphes en quellië 
leur contenu le plus eflentiel & le plus intéreflant, autant.aue pollible. ” 













„, Touta été dit-dans Ia Publication Frangoife-des Piècds:olficielles fur le prétend 
dillement de la France depuis le Fraitd d'farienss mais rien encore n'a cté dit 
grandittement de P.tugleferre,. Nous allons fuppléer à cette ominiou. °’ 

‚‚ Le'Carnute eft une portion de P4ndoflaa, qui s°étend dua Coniptoir Circan „od 
de la Côte de Coromandel, au Cap Comorin ,& comprend le Tanjuer , Maravar, irt 
Maturd & Zinnerilly. Sa longueur eft de 570. miles duglois, & fa largeur de 1 
ka population de cer Etatelt de 5. Millions d'Habitans , '& le revenu du Souveraif 
aun Million de Liv, Sterling. Depuis le Praité d'Amiens, cette riche acquifition 
kroffir en Europe la puitfance & la richcffe: de la Nation Zugloife. Nous re dirons 
moade des formes & des tieres’de ntife én poltfetlion :. Les Zwglois répondroient prob? 
que la juftice ett'une. clrofe locale comnw les Langues; que le Droit Public de ri 
Teauroit régler-tes actions, qui-fe fonten dfie; . … . Mais nous leur demandons fe) 
û le revenu d'un Million de Liv. Sterling ne produit pis de “Or, & fi cet Or né 
d'aucun ulage dans les intrigues, dans les corruptions & dans les guerclies rangle? 
le ‘Droit pablic n'a jamais pu prévenir en Zurope,. & moins que jamnis depuis que, 
fors:de \fnde fervent à entretenir les. duglois. dans le fyftème de confiance, d'äl 
turbalence & de libéraiitd extérieure, qu’ils pfatiquent avec tant-de fuccès-pour CÉ 
tart de malheur pour les autres, depuis un demi-Siècle.. Nous prions les-Parcifans 
vernement d/iglois.de répondre à ees-deux.qucftions. °° 

„. Nous n’avons parlé que des acquiflrions „faites par \’Aagleterre, & connuüs ip 
de Europe depuis le Traitd-d’/miens; acquifitions, qui, felon le principe. proft{l? d 
slaration, conftituënt aujourd'hui un dtut de poffefiou dilférent de celui, qui fubfift?, 
poque du Traité. Nous croyons.devoir rappeller , pour éclaircir Ia grande quetftio? 

granditfement des deux Beate, les acquifitions faites daus cette meme Contrte P 
vours de la derniere Guerre, oe d 

> Nous ne parlerons pas de l’Hiftoire de la Conqucte de Tippoo-Saïb. ... Si 
röfultat de puitfance & dé richcfles, dont-les- Anglois font redevables dans l°Zude E 
‚de teur Gouvermement, le voici: EÀ portion de [Heritage fanslant de Fippoo „Sabri 
schuë à.lPangleterre, fe compofe de plufieurs Provinces, riches par leur: Culture 'g 
tantes par leur pofition. Sen étenduëett'de'zoo. mites cn longuear, & de 300. CO 
fippoa avoit une Anmée de f5o. mille Hommes, dont zo. mille dé Troupes regulië s\ 
n'évaluera pas, crainte d'erreur,:& vu la diverfitg des rapports des Géographes eig 
geuts, la poputation acquife par [yfngleterre & le revenu dé fes.nouvelles uftÉI 
Mais, pour Sarrcter à des idées généralement admifes, on peut alfurer, que, dep fl 
“ration de la Puillance- de A/yfore , il n'éxifte plus aucune concurrence dans le oe 
dans la Presqu'ifle au Sud des Marattes, qui puitle oppofer Ie plus léger frein 44 
tion de Wdngleterres que Ies Peuples & les 'Etats de cette Cantrée 4 Ia chüre ed 


S 


Suik, ont perdu le feul tppui de leur Indépendance & le deritier efpoir de teur El 
‘que cés Erats aujourd'hui fans defenfe, rérnis à ceux qui font gouvernds par vAn 
‘compofent ure population «le 40. Milltons d'Individus; & que ceux, fur tesquels Aap 
“Antloife ne pèfe pas immédfutement, n'en font pas dans une fitvatien meins mif i 
‘moins dépetidante , puisqne des Princes font perpétuellement eTravés d'un voifinag® 
nemimpole, puisque le fviteme exeluûf dû Commerce /eglofs éloigne les autres Nat ii 
ropdennes de toute participation: au Conrmerce de lade, & qutainfi les Pcuples< 
cette Contrée n'alrtiffene pas aux Loix de Wfngleterre, n'en font Gue plus (ertais Nt 
isme dé fes fpéculations, plus opprimés par fon avarice , & plus efchaves de fon WE 
» Câng pe c. conf.49. Fr. CC un dixième.. Banque de France, 1097.Fr. & des” 
el 
De wa Havre; Ze ae. Juin. Hier le Gouvernement-d'Etot a adreffé au cot; 
jarif une Lettre, dans laquelle il VPexeitoit à tawaceorder les moyens. d'aider en 
“avec vigueur la Guerre, À-taquelte eerre- Répulrigue s'étwic vul obligée de pret 
‘comme Alliée de la Prace. Deux-Membres du: Gouvernenrent Mts. Brant/er' 
‘ker, aïnfinque le Seerétaire d'Etat des Affaires -Errangères , MF. van der Gofst 
vefint:à aller en Commiliou à le tencontre du Proméer -Confdl, Bonaparte, À 


en 
me, Her - Mägiftrat viendra vifiter zufli Pefingue, Notre Minifire à Londres, Nits. 
Penninck , elt retourné le 19, au foir en cette Réfidence, par Mellevoetfluis. 
d Erpe, le 23. Juin. Illa été rendu compre dans-notre Gazette de €C JUT, fous 
de Paris, des Nouvelles de-LoNpres, qu'on y avoit repuês jusgus’ an 144 Juin, 
@ment pour ce qui regarde V'arrivée à Londres d'un Courier Frangois,.nomme 
cha Le demi-jour, que ces informations jettemt tur objet. des Dépêches, dont il 
N F8é, ain que fur la nature des-ouvertures pacifigues, que contenoient ces Dé- 
e S'éclaircira peut-être davantage & donnera un appergun allez in(truêtif , en 
bed Fes idées Francoifes, tépanduës dans cet Article, avec.la facon de voir dr: 
| Vond On-remarquera dans Extrait fuirvant d'une Lettre de LoNvmres du 14. Juir, 
| $ Beuiiles publiques-rendent compte de Parrivée d'un-Gourier Prangois, nommé Cure 
tang” Ayant quicté Paris Vendredi ro. Juin au foir,. it fon trajet de Calais à Doieres 
tend, häte, qu'il ne prit qu'un Bateau découvert pour faire fan pallage à tout hazard, 
Myro en des le ir, à 8. heures du foir a Londres avec. des Dépeches de Mr. de Falleyrand 
br Pd ruekesbury: Nous ne nous arrcterons point aax divers bruits, auxquels fa 
sja d'abord lieu; nous rapporterons feulement ce qu'il ya de plus vraifemblable Ou. 
‚oCUs presque ) de plus certain. La préfence du Minittre de lfunover à la Conté- 
‚life tint Ie tendemain Dimanche „.ctt un indice atfez.peu-douteux, que c'étoient les 
S PElectorat, qui Euifoient le fonds de cette nauvelle Communication du Cabimer de: 
teptis ke Due de Gumverland s’y:trouva cgaiement „com MC aufii » tmmédiatement après 
ffe On.de la Dépêche, le Rui Éut prévenu par un Metlager de ‘fon contenu. Sa Maj.- 
mie, <ment de WWind/or, eo Ville Dimanche ay matin, attendu au Palais de /u Reine par 
né, Mlinittre &. pars Mylord Mu wkesbury. — Le Gouvernement Fraungofs paroit avoir 
Son 
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a Par cette: Cominunication, notte Souverain ale l'occupatvion, que les ‘Eroupes Fran- 
EN faire du Ducht de Munover, comme aut des-Pays „qui en-dépendent, en ajautant 
4 N ee pen : € sd ‘ ie 8 ie 
ut a Uvélte „ ainti qu'à:l'envoi de la Conveúcion, qui y ett relative , Pollre du Premier- 


poet Faire gvacuer les Erats'Blectovaux „ ponrvu que.l°Ang/eterre renongàt en revanche 
ef 8 dla k k REEDE 
oi je on de Ville de Afelte: M paroit-de plus, que le Cabinet Britannigue, de Vaveu 


Kyo iememe, a jugé une telle offre inadmittible, non-reulement à raifon de Vinjuitice, 
lans’ de mettre I’évacuation d'une partie de Waltemagne,en pleine Paix avec la SFran- 
Arg A bálarnce comme compenfation pour un facrifiee à faire par-’.Angleterrz: mais plus 
mer la confidération des fuites, qui en-réfulteroient pour l'avenir, puisqtre, aufi 
lay „ite les Puitfances Continentales reftent.dans lepr apathie, & que la Cour de Air - 
toi: On .préfent. fyftème fans aucun égard ‘pour les intérêts Germanigues ‚la France te 
ki re AF les Erats Maxovriens ,abandonnés-par leurs Co-Brats de I'Ampire & hors d'Crat 
Hire IE er, chagùue'fois qu'elle voudroie Forcer. PAngleterre à- céder à fes détirs, Corte 
ide £ il éroit aifé de le prévoir) fera toujours bien loin de reconnnître à la France Je 
t far, € fervir d'une invafion dans le Pays de Maxover comme d'un-moven ‚de contraintc . 
bag Cf la main au.Minittère Brituuaigue < lui faire abandonner des draigs eu des pré- 
hors Exquels il feroit impoflible de Je faire renoncer fans ce-moven,. Cere offre: fembl: 
eden dré refulde & confidérée meme comme un nouveau grief.contre les vuës & Jen 
re du Premier -Couful :. Mais il paroit autlì, qu’elle n’étoit pas la.feule. Ha Prance. 
ke & Propofoit encore. la Mediation de la Reffie, réanie avec Ja Prujfe: Mais, panr eu 
Ni on ivace ‚ cette ouverture devroit avoir éré-faite par le Miniftre de la Cotir-de Pesens- 
nets cer celai de lä:Cour de Berlin: fusqu'à-préfent Voffre.n’a pas-éré faire direétemen: 
or Ours; cc, auflì longcems qu’eltes ne jugeront pas à-proposde s'expiiquer ciles- me- 
Kapers dispofitions pacificatrices, il n'y a que trop lieu de craindrc, que toutes Een: 
NA ne fauveront point Vlerope. de la ruïne, gqn’une conduite franche & déeidée 
i nge LAr-tout & honorahle, d une nu de deux des Puiffanc esdu premier ordre, feroit 
Ma At de dérourner de deffus la tête de:tant de: Nacions , victimes du terrible fytrième 


Ed 
mt 


hire St aujourd*hui. — Mett matheureux far tout de-penfer, qu'il ett poiible , que le 
N le, ‘feglois voye dans l'occupation du Pays de Manover un événenfehr, qui lui foit fa- 
KD: elt-a-dire un motif -afez plaufible pour révolter Popinion.de plus d'une Cour 
Wmo Tikème gui l'á.faicordonner: La Neutralité, que les Eeats.Manooriens ont fidè- 
„err lervéez non -feulément dans la Guerre contre la France &.l'Angleterre , mais dans 
(han: Mée entrela première-& 1’ Empire „paroifloie dévoir les mettre à l'abri d'unetel's 
bopor' Ca-pronvant fur=tout teur indépendence-de linflwence Bsitannigge : IJs ovoiem de 
ops Bttantie lt Päir de Dunevillé, Ke. — Je EN 

en en: foitrde cette fagost de penfer &-de voir, ia pteuves. quelië fournie:,. de 


Re, dte ces ouvertmres- ont produit, contraire à leur bur avoné, neft que zrop-indu-. 
"lr brêche s'élargit de.vlus en plus, Lioccupatien:du Pays de /lanover a en 


wWerfmé-encote'la‘playe déjà Faite pâr la-faifie & T'arreftatión 8e tous les Anclk 
ce, malgré V'affurance qui leur: avoit été donge d’y pouvoir refter en toute 
zeftation, qui z,été étenduë jusqu'à Livorne & aux Côtes de l/rglie. Le Mot 
même parle de. repréfenrariohs, ‘faites par:hord Mawkesbury fur Varreftacion „68 
d'Elgin. ‘En effet, le rappoft s'eft vérifié., que Mylord Elgin, revenant, dn 
‘baffade de Conffantinople, a été arrêté à fon paffage par la France & fe: & 
nombre -des Anglais, qui .y ont été conftitués Prifonniers de guerre, — Suivamk 
de Londres du 15. Juitr, le Duc de Cambridge, Fils du Rai, étoit arrivé la yobn 
Jais de 54; James, de retour de Manover , dont il étoit- Gouverneurs Ia éoé:f 
‚gné dans fon trajet de Cuxhaven par le Prince Guillaume de Glscefler , fon Couti 
zecu à la même occafion la Capitulation, concluë le 3. Juin par la Régence, 
avec le Général Mortier, commandant lArmée Frangoife. Au milieu de laf 
que cette Pièce avoit faite en.degleterre, Von y:avoit- remarqué néanmoins’® 
efpèee: de fetisfation la mention, faite zu dernier Article, de * flipulations,'® 
„5 roiërtt “être arrêcées, en‘ faveur. de-VEle&orat;entre le Premier-Conful & 
ss Puiffaute Médiatrice. ” L'om opeet ‚à cette Puiffance Médiatrice' du” der 
ment & quelque refpe&t pour’ V'indépendance de l'Allemagne. — Lundi, 13% 
gcrit-on encore de Londres en date du 15. Juin, le Courier Frangois, arrivé & 
vkondres , eft.ceparti. avec la. Réponfe de Lord Mawkesbuny auk Dépêches, WM 
apportées. En vertu-des ordres du Gouveraement, il a été accompagné ju® 
Pres Par. Mr. Stowe, Frère du Colle&eur de: la:Douane ‘de'ce Port, qui préC% 
Tavoit conduit à: Londres, … 7 Re pen Ted 


En conféquence'du tetour de:Mr Lèflon de da Haye, aimfi que du’ proct% 
dif Miniftre Bataré, Mr. Schimmmelperinin}k, l'on. s'attendoit incefTamment À Ui 
du Roi áu Parlement, pour lui notifier Pexpéditton de Lettres dè’ Marduê, $ 
Vaifeaux & Bätimens de certe République ou de fes Citoyens, dont le for 
plas À plaindre, que l’Efpagne, autant quelle l'Alliée de da France , ne {e vait® 
-qu’ici dans la trifte nécefité où elle fe trouve, . Cependánt le Gouvernement 47% 
“ordre. à Plymouth de remeure en Mberrd tes Parrons ê Marins des Navires „olla 
"y ont été amenés, '& de leur sccôrder le rerour cher eux; pgermiflion néanmd 
la plûpart d'entrë'euk n'avoient point proté; s°étant engagés à bord des key 
“guekre ou des Corfaires” Anglols, — Les Négocians de Hambourg , de leur côté 
demandé & obsenu du Gouvernement, Brifannigae un Convoi pour les Navires 
vtique & de Elbe, deftinés pour les divers Ports de Angleterve., … … 5% 
‘P. S, Dans la Séance des Communes du 11. Juins le Premier-Miniftre a re2% 
des vuës & prajets-du: Gouvernement, pour trouver les moyens encore néceffain® 
“penfe de la Guerre, quis foivant fes:iddes „ pourra ne point fe terminer de fi - 80% 
prunt feroit de 12.:Milkions Sterling. ‘Ea cxpofantles conditions, l a indiqué MS 
rembourfement. Cevexpofé-a été fuivi lez: du Budget en forme, c'eft-à-diff 
détaillé:des opérations Financières du Royaume „ de la fituation des Finances, do® 
Dette ‚-du'mottant des refources ‚-de:geiles qui feront-nouvellement àcrécer , & EM 
tions. À faire:aux anciennes. …Le total-des Subfides. à accorder pour-cettic annde {6% 
MilHotis 398.220. L.. St, &rles Moyens, que fourniroit la. Grande- Bréragne, ù 30 
687.782.:Lv.St., Ainfi il y:auroit un excédent de Moyens, montant à 089,562. L. 96% 
Des Hoisde LoNDReESs, qui vont jusqu’au 17. Juin, nousapprenuept, que Ì 
l'on étoit de. voir expédier des Lettres de Marque contre lès. Navíres ;Bataves „ Wij 
trop réatifée: Elles Î'ornit été lea6; & ‚-puisqu'une:-Nationide bônne-foi ne pouven 
ane Paik :de ff peu de duite:‘ou plutôt fi mal -obférvée ; il: Eft naturel gue 1e Sj 
‘Captares fzises fúf le Commerce Hollandois-eft déjk très;-confidérable. Abett 
ihientôt 1’ Efpagne & fon Entmmerce feront dans le même ‚cas. Iheft dans Je pf 
dat chofes , que les sutrês Nations foient fncrifides aux fuheftes tontettarions & 1% 
ddux Puifances, desqwêltes feirles dépend-te fort de la: madheureùfe: Europe, Di 
“jours quelque. ef pairrd'enei.Négocietioa: quelconguc fue: ká-Médiátton: de: Je: AS 
Vexpérieuct du paflé fait, que lés:gens!lês.plhs éclaisés:;6é pramettent pourde 
Melager-d'Etat Shaw ‘étoit parti le 15.'avec.des Dépêches:pour Paris. « La. 
Sire & demi Les Annsconfi'd 3e p, oc: Epiemesferméen Tur: 
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